
AMPHINEURES

PAR

E. LELOUP (Bruxelles)

Lors de leur voyage aux Indes Orientales Néerlandaises, 1928-1929, LL. AÀ.
RR. le Prince et la Princesse Léopold de Belgique ont recueilli un certain nom¬
bre de Polyplacophores.

Les récoltes ont été effectuées aussi bien sur les côtes baignées par l'océan
Indien que sur les côtes des îles de l'océan Indo-Pacifique.

Ces amphineures appartiennent à huit espèces réparties en six genres dif¬
férents, à savoir :

Chiton reticulatus Nierstrasz,
Squamopleura curtisiana (Smith),
Squamopleura imitator Nierstrasz,
Acanthopleura spiniger (Sowerby),
Acanthopleura spinosa (Bruguière),
Schizochiton incisus (Sowerby),
Acanthochites leopoldi nov. sp.,

Cryptoplax larvaeforntts (Burrow).

Parmi les sept espèces connues à l'heure acluelle,
a) le Chiton reticulatus Nierstrasz n'avait plus été signalé depuis la descrip¬

tion du type par H. Nierstrasz dans son travail sur les Amphineures du « Siboga »,

5) le Squamopleura curtisiana (Smith) a été décrit comme tel, surtout le
long des côtes australiennes, tandis que son synonyme, Sclerochiton aruensis
Thiele, n'a été signalé qu'aux îles Arou,

c) le Squamopleura imitator Nierstrasz est signalé pour la première fois
dans les eaux de l'océan Indien,
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d) l'Acanthopleura spiniger (Sowerby), l'Acanthopleura spinosa (Bru-
guièrc), le Schizochiton incisas (Sowerby) et le Cryptoplax larvaeformis (Bur-
row) sont des espèces très répandues dans les eaux des îles indo-pacifiques.

Une partie de ces échantillons avait été déterminée provisoirement par feu
le major P. Dupuis, conservateur au Musée royal d'Histoire naturelle de Bel¬
gique.

Te me fais un devoir d'adresser mes plus vifs remerciements au savant ma-
lacologiste français, Pli. Dautzenberg (Paris), qui a mis à ma disposition ses
conseils désintéressés, sa riche bibliographie et les spécimens de sa précieuse
collection.

Famille CHITONIDAE.

Cliiton retieulatus Nierstrasz.

Pl. I, fig. 5-8.

1905. Chiton retieulatus, Nierstrasz, H., « Siboga » Exp., Ohitonidés, p. 81, pl. II,
fig. 36; pl. VII, fig. 195-199.

1909. Chiton vanclusensis, Hedley, G. et Hull, B., Ree. of Australian Museum, vol. VII,
n° 4, p. 261, pl. LXXIV, fig. 19-23.

1910. Chiton vanclusensis, Iredale, T., Proc. Mal., Soc., London, vol. IX, p. 158.
1918. Rhyssoplax vanclusensis, Ashby, E., Trans. R. Soc. South Australia, vol. XL1I,

p. 86.
1923. Rhyssoplax vanclusensis, Hull, B., Australian Zoologist, vol. 3, part 4, pp. 162-

164.

1924. Rhyssoplax vanclusensis, Ashby, E., Trans. R. Soc. South Australia, vol. XLVIII,
p. 320.

1930. Rhyssoplax vanclusensis, Mackay, J. S., Australian Zoologist, vol. 6, part 3, p. 290.

Origine et matériel. — lies Pisang, sur falaises calcaires recouvertes à
marée haute, 17 mars 1929.

Un individu en alcool; longueur : 20 mm.; largeur : 15 mm.

Remarque. — H. Nierstrasz signale que cette espèce est relativement large :
l'exemplaire de Pisang, plus long que ceux recueillis par le « Siboga » reste plus
étroit par rapport à la longueur.

Les valves moyennes mesurent 10 mm. de hauteur.
La coloration fondamentale répond parfaitement à celle donnée par H.

Nierstrasz pour le petit exemplaire du « Siboga » : la première valve, incolore
chez l'exemplaire figuré par H. Nierstrasz (PL II, fig. 36), montre chez le Chiton
de Pisang, une tache triangulaire rouge-brun située à la partie postérieure de part
et d'autre de l'axe médian (Pl. I, fig. 5).
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Les taches rouge-brun de la ceinture, opposées aux valves, sont parfois réu¬
nies par un tract us de la même couleur.

Les tubercules du tegmentum qui, chez l'exemplaire du « Siboga », forment
des séries continues soit longitudinales dans les aires centrales des valves, soit
radiaires dans leurs champs latéraux, sont unis et constituent de vraies côtes à
surface irrégulière (Pl. I, fig. 7).

Tous les autres caractères répondent à la description de H. Nierstrasz.
Synonymie. — Si l'on compare les figures du Chiton reticulatus données par

H. Nierstrasz avec celles du Chiton vaiiclusensis données par C. Hedley et B. Hull
et celles de l'exemplaire des îles Pisang, il n'est pas possible de distinguer ces
trois formes au point de vue spécifique.

Tous les caractères correspondent dans chacun des spécimens et les petites
différences qui pourraient être relevées ne justifient pas une séparation spéci¬
fique.

Aussi, j'estime que le chiton décrit par C. Hedley et B. Hull sous le nom de
vaiiclusensis en 1909 doit tomber en synonymie avec le chiton décrit, en 1905,
par H. Nierstrasz sous le nom de reticulatus, nom qui a la priorité.

Distribution géographique. — A ma connaissance, cette espèce n'a été
signalée sous le nom de reticulatus que dans les eaux des Indes Orientales Néer¬
landaises par H. Nierstrasz, à Sanguisiapo et à Saleyer.

Comme vaiiclusensis, elle a été mentionnée sur la côte australienne à Vau-
cluse, Port Jackson (C. Hedley et B. Hull, 1909), à Port Stephens, Long Reef
near Manly (E. Asliby, 1924), à Caloundra, Point Cartwright (B. Hull, 1923;
J. S. Mackav, 1930), sur la côte du Queensland et Victoria (E. Ashby, 1918).

Squamopleura curtisiana (Smith).

Pl. I, fig. 1-3.

1884. Chiton (hchnochiton) curtisianus, Smith, Coll. U. S. « Alert », p. 78, pl. 6, fig. D.
1892. Ischnochiton curtisianus, Pilsbry dans Tryon, Man. of. Conch., vol. XIV, p. 97

pl. 24, fig. 6.
1892. Liolophura curtisiana, Pilsbry dans Tryon, Idem, p. 242.
1905. Ischnochiton curtisianus, Nierstrasz, H., « Siboga » Exp., Chitonidae, p. 28.
1907. Enoplochiton torri, Bastow et Gastliff, Proc. Roy. Soc. Victoria, vol. XX, p. 27,

pl. III-IV.
1909. Liolophura curtisiana, Hedley, C. et Hull, B., Ree. of Australian Museum, vol. VII,

n° 4, p. 265.
1909. Sclerochiton curtisianus, Thiele, J., Zoologica, vol. 56, p. 96, pl. X, fig. 29-35.
1909. Sclerochiton aruensis, Thiele, J., Idem, p. 96, pl. X, fig. 36-41.
1910. Sclerochiton curtisianus, Iredale, T., Proc. Mal. Soc., IX, pp. 90-91, 156, 158.
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1918. Sclerochiton curtisianus, Ashby, E., Trans. Proc. R. Soc. South Australia, XLII,
p. 86.

1923. Squamopleura curtisiana, Hull, B., The Australian Zoologist, vol. 3, part 4, p. 160.
1930. Squamopleura curtisiana, Mackay, J. S., The Australian Zoologist, vol. 6, part 3,

pp. 292, 293, 294.

Origine et matériel.

a) Ile Mansficld, dans la zone de balancement des marées, sur coraux, sur
la partie externe du récif fouettée par les vagues, 1 mars 1929.

Un individu en alcool; longueur : 25 mm.; largeur : 15 mm. (Pl. I, fig. 1).
5) Sud de Manocmbaai, îles Arou, sur falaises calcaires, eau tranquille,

28 mars 1929.

195 individus en alcool; 7, à sec; longueur max. : 25 mm.; largeur max. :
15 mm. (Pl. I, fig. 3); déterminés par M. le major P. Dupuis comme Sclero¬
chiton aruensis Thiele.

Remarques.

a) Chez l'exemplaire de l'île Mansfield, le tegmentum des valves intermé¬
diaires est, selon Smith, garni de granules disposés en lignes concentriques plus
ou moins régulières, ce qui est confirmé par la figure 8 de Bastow et Gastliff, la
figure 10 de Thiele et par l'examen d'un individu provenant de Port Darwin
(Australie). Dans notre spécimen (Pl. I, fig. 2), seules, les aires latérales présen¬
tent une telle disposition; les aires médianes montrent des stries peu élevées,
lisses, serrées.

Un tube de ver polychète du groupe serpulien est fixé sur la valve posté¬
rieure et rend impossible l'examen de l'umbo.

5) Les exemplaires de Manoembaai ont été déterminés Sclerochiton aruen¬
sis Thiele par M. le major P. Dupuis. Un examen attentif des spécimens ne
m'a pas permis de séparer cette espèce de Thiele de l'espèce curtisianus de
Smith. Sauf des détails de valeur secondaire et dus à la différence d'âge, ces
deux espèces ne se distinguent pas. Ce fait confirme l'idée de C. Iredale (1910,
p. 104) à savoir que Sclerochiton aruensis Thiele est synonyme de curtisianus
Smith.

Distribution géographique. — Cette espèce vit dans l'océan Pacifique.
Comme S. curtisiana, elle a été signalée sur les côtes de l'Australie orien¬

tale, à Port Curtis (Smith, 1884; Iredale, 1910; Hull, 1923), à Gladstone (Hedley
et Hull, 1909), sur la côte du Queensland (Thiele, 1909; Ashby, 1918; Mackay,
1930, mentionne plusieurs localités : Port Curtis, Keppel Ray, Rroad Sound,
Magnetic Island). T. Iredale (1910) montre sa présence à Thursday Island.

Comme S. aruensis, cette espèce n'a été signalée que par ,1. Thiele (1909)
lors de la description du type. Elle provient des îles Arou.
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La collection du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique renferme un
individu provenant de Port Darwin (Australie du Nord) et un individu très érodé
recueilli à la Nouvelle-Guinée anglaise.

Squamopleura imitator Nierstrasz.

Pl. I, fig. 4.

i905. Squamopleura imitator, Nierstrasz, H., « Siboga » Exped., Chitonidés, p. 102,
pl. VIII, fig. 212-218.

1905. Squamopleura imitator, Nierstrasz, H., Notes Leyden Museum, p. 153.
1908. Squamopleura imitator, Horst, R. et Schepmann, M. M., Cat. Moll. Museum H.

N. Pays-Bas, p. 527.
1909. Sclerochiton imitator, Thiele, J., Zoologica, vol. 56, p. 95, pl. X, fig. 24-28.
1929. Squamopleura imitator, Thiele, J., Handb. d. System Weichtierkunde, p. 21.

Origine et matériel. — Récolte effectuée entre T. Boegboeg et Boeikan
(Bali, côte de l'océan Indien) sur des rochers éruptifs calcaires, 25 janvier 1929.

Cinq individus, en alcool; 3, à sec; longueur max. : 17 mm.; largeur max. :
11 mm.

Distribution géographique. — C'est la première fois que cette espèce rare
est signalée dans les eaux de l'océan Indien.

A l'heure actuelle, elle n'a été mentionnée que dans l'océan Pacifique, à
l'île Raja et Java par H. Nierstrasz (1905), à Pulu Samao par H. Nierstrasz (1905)
et R. Horst et MM. Schepman (1908), à l'île Timor par H. Nierstrasz (1905) et
J. Thiele (1909).

La collection du major P. Dupuis, détenue au Musée royal d'Histoire natu¬
relle de Belgique, renferme un exemplaire de celte espèce étiqueté « Tonkin ».

Aeanthopleura spiniger (Sowerby).

?? 1711. Limax maxima, Rumphius, Thes. Imag., p. 2, pl. X, fig. 4.
?? 1758. Chiton aeuleatus, Linné, Svst. Nat., éd. X, p. 667.
1758. Tethyarum altera species, Seba, Tbes., III, p. 4, pl. I, fig. 4.
?? 1767. Chiton aeuleatus, Linné, Syst. Nat., éd. XII, p. 1106.
1788. Chiton nicoharicus aeuleatus, Chemnitz, Conch. Cab., X, p. 375, pl. 173, fig. 1692.
1790. Chiton aeuleatus, Gmelin, Syst. Nat., éd. XIII, p. 3202.
1797. Chiton aeuleatus, Spengler, Naturh. Selbskab., IV, p. 78.
1817. Chiton aeuleatus, Dillwyn, Deurn. Cat., I, p. 3, n° 6.
1817. Chiton aeuleatus, Savigny, Exp. d'Egypte, pl. 3, fig. 4.
?? 1825. Chiton gemmatus, de Blainville, Dict. Sc. Nat., XXXVI, p. 544.
1830. Chiton aeuleatus, Deshayes, Encycl. méth., pl. 163, fig. 6,
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1834. Chiton aculeatus, Quoy et Gaimard, Voy. « Astrolabe », III, p. 373, pl. 74, fig. 1-5
1839. Chiton spiniger, Sowerby, Conch. Illust., Chiton, p. 1, fig. 68.
1840. Chiton spiniger, Sowerby, Mag. of Nat. Hist., p. 287, suppl., pl. XVI, fig. 2.
1841. Chiton spiniger, Sowerby, Proc. Zool. Soc. London, p. 61.
1845. Chiton spiniger, Catlow et Reeve, The Conchologist Nomenclator, p. 95, n° 124.
1847. Chiton spiniger, Reeve, Conch. Icon., pl. XIV, fig. 75.
? 1847. Chiton granatus, Reeve, Idem, pl. V, fig. 24.
? 1847. Chiton cuminghami, Reeve, Idem, pl. XXVII, fig. 181.
? 1847. Chiton piceus, Reeve, Idem, pl. XIII, fig. 70.
1852. Chiton spiniger, Jay, Catal., 4e éd., p. 99.
? 1853. Chiton obesus, Shuttleworth, Bern. Mittheil., p. 79.
? 1855. Chiton Macgillivrayi, Adams, A., Proc. Zool. Soc. London, p. 120.
?? 1855. Chiton aculeatus, Hanley, Ipsa Linn. Conch., p. 13.
1857. Maugeria spinigera, Gray, Guide Moll. Brit. Mus., p. 184.
?? 1857. Maugeria Owenii, Gray, Idem, p. 184.
1857. Chiton spiniger, Adams, A et H., Gen. of ree. Moll., I, p. 475.
1859. Chiton spiniger, Chenu, Man. de Conch., V, pp. 381, 382, fig. 2871.
? 1863. Chiton borbonicus, Deshayes, Moll. Réunion, p. 37, pl. V, fig. 12-13.
1869. Chiton (Acanthochiton) spiniger. Issel (pars), Malac. del Mar. Rosso, pp. 235, 317.
1869. Chiton (Tonicia) sueziensis, Issel (pars), Idem, p. 235 (juv.).
1882, Chiton spiniger, Dunker, Ind. Moll. mar. Japon, p. 158.
1882. Acanthopleura spinigera, Carpenter, man. in Dall, Proc. U. S. Nat. Mus. p. 80.
1882. Acanthopleura vaillantii, de Rochebrune, Bull. Soc. Philomat., p. 192.
1882. Acanthopleura rawakiana, de Rochebrune, Idem, p. 195.
1882. Acanthopleura Balansae, de Rochebrune, Idem, p. 197.
1883. Acanthopleura spiniger, Tryon, Struct. a. Syst. Conch., II, p. 343, pl. 86, fig. 94.
1884. Chiton (Acanthopleura) spiniger, Smith, Coll. H. M. S. « Alert », p. 81.
1885. Acanthopleura spiniger, Fischer, Man. de Conchy., p. 881.
1886. Acanthopleura spiniger, Haddon, Challenger Report, Polyplacophora, XV, p. 23.
1887. Chiton (Leplochiton) Macgillivrayi, Paetel, Cat. Conch. Sammlung, p. 614.
1887. Chiton (Acanthochiton) granatus, Paetel, Idem, p. 612.
1887. Chiton (s. str.) Cuminghami, Paetel, Idem, p. 611.
1887. Chiton magnificus, Paetel, Idem, p. 614
1887. Chiton (s. str.) spiniger, Paetel, Idem, p. 617.
1891. Chiton (Acanthopleura) spiniger, Smith, Proc. Zool. Soc. London, p. 420.
1892. Acanthopleura spiniger, Pilsbry, in Tryon, Man. of Conch., vol. XIV, p. 221,

pl. 48.
1894. Chiton (Acanthopleura) spiniger, von Martens, Semon's Forschungreisen in Aust.

u. d. Mal. Arch., vol. V (1), p. 92.
1896. Acanthopleura spinifer, Casto de Elera, Cat. Sist. Fil., p. 441.
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1899. Acanthopleura spiniger, Pelseneer. Mém. cour. Acacl. Rov. Belg., pp. 8, 24, 25.
1902. Chilon spinosus plutôt que spiniger, von Martens, Rumphius Gedenkboek, p. 219

(Limax maxima, Rumphius, pl. X, tig. 4).
1903. Chiton [Chiton) spiniger, Clessin, Gonch. Cab., 2e éd., p. 81, pl. 30, fig. 3.
1905. Acanthopleura spinigera, Nierstrasz, « Siboga » Exp., Ghitonidés, pp. 99, 112.
1905. Acanthopleura spinigera, Nierstrasz, Notes Leiden Museum, vol. 25, p. 152.
1905. Acanthopleura spiniger, Hidalgo, Cat. Moll. mar. Filip., p. 272.
1906. Acanthopleura spinigera Nierstrasz, Zool. Jahr. Syst., vol. 23 (4), pp. 511, 512,

513.

1907. Acanthopleura spinigera, Sykes, Journ. Linn. Soc., vol. XXXI, p. 34.
1907. Acanthopleura spinigera, Nowikoff, Zeit. f. wiss. Zool., vol. LXXXVIII, p. 154,

pl. X, fig. 1; pl. XI, fig. 13.
1908. Acanthopleura spinigera, Horst et Schepman, Cat. Moll. Mus. H. N. Pays-Bas,

p. 526.
1909. Acanthopleura spiniger, Thiele, Zoologica, vol. 56, p. 8.
1910. Acanthopleura spiniger, Iredale, Proc. Mal. Soc. London, IX, p. 158.
1911. Acanthopleura spinigera, Thiele, Fauna S. W. Austral. Forschungsreise, p. 398.
1917. Acanthopleura spiniger, Thiele, Reise in Ostafrika ... von Prof1' A. Voeltzkow,

Stuttgart, p. 562.
1918. Acanthopleura spinigera, Boettger, Abhandl. Senckenb. Naturf. Gesel., 36, p.287,

pl. 21, fig. 1.
1918. Acanthopleura {Amphitonura) spiniger, Ashby, Trans. Rov. Soc. South Austr.,

XLII, p, 86.
? 1918. Aconthopleura gemmata, Ashby, Idem.
1919. Acanthopleura spiniger, Odhner, Arkiv for Zoology, vol. XII, n° 6, pp. 21, 42.
1920. Acanthopleura spiniger, Pelseneer, Mém. Cour. Acad. R. Belgique, t. V, pp. 201,

203, 204.
1923. Acanthopleura sjriniger, Dautzenberg, J. de Conch., vol. LXVIII, p. 58.
1923. Acanthopleura spinigera, Ashby, Trans. R. S. South Aust. Mus., XLVII, p. 226.
1923. Acanthopleura Balansae, Lamy, Bull. Mus. H. N. Paris, p. 265.
1925. Acanthopleura spinigera, Oostingh, Med. Landb. Hoog. te Wageningen, XXIX,

p. 6.
1926. Acanthopleura spinigera, Pallary, Expl. Planches Savigny, Mém. Inst. d'Egypte,

XI, p. 28, pl. IV, fig. ka, kb.
1929. Acanthopleura spiniger, Dautzenberg, Faune des col. franç., t. III, p. 552.
1930. Acanthopleura spiniger, Bucknill, Trans. N. Z. Inst., vol. LX, p. 529, fig. 10.
1930. Acanthopleura spinigera, Bergenhayn, Göteborgs Kungl. Vetens. Handl., B, I, 12,

pp. 39-42, pl. 3, fig. 55-61, 70-74.
1930. Acanthopleura spinigera, Bergenhayn, Kungl. sp. vet. Akad. llandl., vol. 9, n° 3,

pp. 32, 33, pl. 8, fig. 75; pl. 9, fig. 84.
1930. Chiton spiniger, A. de G. Sowerby, Natural. in Manchuria, Tientsin, vol. 5, p. 20.



22 E. LELOUP. — AMPHINEURES

Origine et matériel.

a) Karang Hawae (Java), dans la zone de balancement des marées sur
falaises de rochers cristallins, 26 décembre 1928.

Un individu en alcool; longueur : 40 mm.; largeur : 25 mm.

5) Baie de Paloe (Gélèbes), à 15 kilomètres au Sud de Dangala, sur rochers
calcaires et basaltiques, 5 février 1929.

Dix individus en alcool; longueur max. : 40 mm.; largeur max. : 30 mm.

c) Kaoebaai, Pasir Poetih, (Halmaheira), sur rochers cristallins, 15 fé¬
vrier 1929.

Deux individus en alcool; longueur max. : 80 mm.; largeur max. : 40 mm.

d) Ile Weeim, A. de Misool, sur falaises calcaires découvertes à marée haute,
28 février 1929.

Vingt individus en alcool; cinq à sec; longueur max. : 45 mm.; largeur
max. : 30 mm.

e) Ile Nomfor (Nouvelle-Guinée), sur falaises, 7 mars 1929.
Sept individus en alcool; longueur max. : 30 mm.; largeur max. : 25 mm.

ƒ) Ile Pisang, sur falaises calcaires, 18 mars 1929.
Cinq individus en alcool; longueur max. : 50 mm.; largeur max. : 32 mm.

g) Port de Sumbawa, à marée basse sur rochers émergés, sur falaises cal¬
caires découvertes à marée haute, 24 février 1929.

Deux individus en alcool; longueur max. : 60 mm.; largeur max. : 50 mm.

h) Sabang, sur récifs, 12 mai 1929.
Onze individus en alcool; 3 à sec; longueur max. : 70 mm.; largeur max. :

40 mm.

Remarque. — Hanley dans Ipsa Linnaci Conchylia (1855) a longuement
discuté les interprétations qui ont été faites par divers auteurs du Chiton aculea-
tus de Linné et il conclut qu'il est préférable d'abandonner ce nom qui ne peut
être reconnu d'une manière satisfaisante.

Distribution géographique. — Cette espèce, qui abonde surtout dans l'ar-
cliipel Malais, a été découverte dans les trois océans.

Dans l'océan Atlantique, H. Nierstrasz (1905, p. 152) signale un exem¬
plaire provenant du cap de Bonne-Espérance.

Dans l'océan Pacifique, cette espèce vit dans les eaux de l'archipel Malais
(H. Nierstrasz, 1905). Elle a été signalée également à Sumatra (Horst et Schep-
man, 1908, à la côte orientale, à Tandjong Morawa; Bergenhayn, 1930), à Java
(Horst et Schepman, 1908; Bergenhayn, 1930), à Batavia, Sunda (Bergenhayn,
1930), à Timor (Lamy, 1923), à Amboine, Halmaheira, Morotai, îles Sangi (Horst
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et Schepman, 1908), aux îles Philippines (Hidalgo, 1905), à la Nouvelle-Guinée
(Horst et Schepman, 1908), à l'île Normanhy (Ashby, 1923), à Nissan Atoll, près
de Serat, Nouvelle-Poméranie (Boettger, 1918), à Misima Papua, archipel des
Louisiades (Ashby, 1923), à la Nouvelle-Calédonie (Lamy, 1923), aux îles Fidji
(Bergenhayn, 1930), sur les côtes de l'Australie (Lamy, 1923), au S.-W. et N.-W.
de l'Australie (Thiele, 1911), à l'W. de l'Australie (Ashby, 1918), sur la côte du
Queensland (Iredale, 1910), sur la côte de Chine (Bergenhayn, 1930) et à Hako-
date Bav, Mandchourie (A. de Sowerbv, 1930).

Sur la côte pacifique américaine, II. Nierstrasz (1905) signale sa présence à
Valparaiso.

Dans l'océan Indien, la présence de 1 'Acanthopleura spiniger (Sowerbv) a
été constatée dans la mer Rouge (Nierstrasz, 1905; Svkes, 1907; Horst et Schep¬
man, 1908), à Port Tewfik (Bergenhayn, 1930), le long du Sud de l'Afrique
orientale (Svkes, 1907), aux îles Comores (Nierstrasz, 1905; 1906), à Madagascar
(Odhner, 1919; Dautzenberg, 1923, 1929) et sur la côte de l'île Sumatra, à Atjeh,
Telok Semawé et à Padang (Horst et Schepman, 1908).

La collection de M. Ph. Dautzenberg, Paris, contient des individus apparte-
lenant à la forme typique et provenant de la mer Rouge (3 individus, leg. Jous-
saume; 5, de Suez, recueillis par le Général Lamotte 1893, sur les rochers de la
jetée; 1, de Suez, leg. Henou; 3, de Attaka (Suez), leg. Mouzzo, 13-IV-1928); de
l'océan Indien (3, de Djibouti, leg. Mouzzo, 11-1929; 2, de Zaoudzi, leg. E. Doit;
2, de Diego Suarez, baie de Madagascar, leg. Decary); de l'archipel Malais
(4 individus et 1 valve de Sumatra, leg. Wevers; 7, de Nouvelle-Calédonie, leg.
Engler, Vimont; 6, de l'île Non, Nouvelle-Calédonie, coll. Bougier; 1 valve de
Rua Sura, île Salomon, réc. R. P. Aubin, 1909); des îles Philippines (2, vente
Bonnet) et des mers du .lapon (1, de Enoshima, leg. Stearns, 28-IX-1891; 5 et
1 valve, de Hirado Hizen, réc. Hirase, 31-V11-1900).

Dans cette collection, la variété macgillivragi est représentée par un spéci¬
men de la mer Rouge, Djibouti, leg. E. Dorr, détenu. P. Dupuis; la variété
picea comprend des spécimens de la mer Rouge (1, leg. Haas; 2, de Suez, leg.
Bendall); de l'océan Indien (2, de Aden, leg. Chaper et Bendall; 3, de Obok, leg.
Culliéret) et de la Nouvelle-Calédonie (1, leg. Colonel Martel; 1, de Nouméa, litto¬
ral, leg. Culliéret).

La collection d'Amphineures détenue au Musée royal d'Histoire naturelle
de Belgique comprend des spécimens de la forme typique provenant de la mer

Rouge (1, coll. Dupuis); de l'océan Indien (1, coll. de Cort) et de l'océan Pacifi¬
que (2, des îles Marianne, coll. Dupuis; 2, de la baie de Mambolao, Luçon, Phi¬
lippines, leg. Krisseman, coll. de Cort; 14, des îles Philippines, coll. Dupuis;
1, des îles de la Société, coll. Dupuis; 2, des îles Fidji, réc. Gilson, 1897; 6, de la
Nouvelle-Calédonie, coll. Dupuis; 4, de Raffray, Nouvelle-Guinée, coll. Dupuis;
1, de Indrapoera, Sumatra, coll. de Cort; 1, de l'Australie, coll. Dupuis).
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Acanthopleura spinosa (Bruguière)

1792. Chiton sjnnosus, Bruguière, Journ. d'Hist. Nat., 1, p. 25, pl. 2, fig. 1, 2.
1815. Chiton spinosus, Burrow, Elem. of. Conch., p. 185, pl. XXVI, fig. 4.
1819. Chiton spinosus, Lamarck, An. s. Vert., VI, p. 321.
1823. Chiton spinosus, Mawe, Linn. Syst. of Conch., pp. 1, 3, 4, pl. 1, fig. 3.
1825. Chiton spinosus, Wood, Ind. testac., p. 4, pl. I, fig. 38.
1825. Chiton spinosus, de Blainville, Dict. des Sc. Nat., XXXVI, p. 550.
1830. Chiton spinosus, Söwerby, Genera of Shells, Chiton, fig. 1.
1836. Chiton spinosus, Deshayes dans Lamarck, An. s. Vert., vol. VII, p. 491.
1838. Chiton spinosus, Potiez et Michaud, Galerie de Douai, p. 536, pl. XXXVII,

fig. 18, 19.
1839. Chiton spinosus, Sowerby, Conch. Illust., p. 10, fig. 151.
1842. Chiton spinosus, Reeve, Conch. Syst., II, p. 12, pl. CXXXIV, fig. 151.
1845. Chiton spinosus, Catlow et Reeve, The Conchologist Nomenclator, p. 95, n° 125.
1847. Chiton spinosus, Reeve, Conch. Icon., pl. IX, fig. 51.
1852. Chiton spinosus, Jay, Catal., 4e éd., p. 99.
1856. Chiton spinosus, Wood, Ind. testac., éd. Hanley, p. 4, pl. I, fig. 38.
1857. Maugeria spinosa, Gray, Guide Moll. British Mus., p. 184.
1859. Chiton spinosus, Chenu, Man. de Conch., p. 381, fig. 2868.
1883. Francisia spinosa, Tryon, Struct. a. Syst. Conch., II, p. 343, pl. 85, fig. 81.
1885. Chiton (Acanthopleura-Francisia) spinosus, Fischer, Manuel de Conch., p. 881,

pl. 11, fig. 29.
1886. Francisia spinosa, Haddon, Challenger Rep. Polyplacophora, p. 30.
1887. Chiton spinosus, Paetel, Cat. Conch. Sammlung, I, p. 617.
1892. Acanthopleura s. s. spinosa, Pilsbry dans Tryon, Manuel of Conch., XIV, p. 220,

pl. 45, fig. 80-87.
1896. Acanthopleura spinosa, Casto de Elera, Cat. Sist. Fil., p. 441.
1903. Chiton spinosus, Clessin, Conch. Cab., 2e éd., p. 71, pl. 26, fig. 2.
1905. Acanthopleura spinosa, Hidalgo, Cat. Moll. mar. Filip., p. 272.
1905. Acanthopleura spinosa, Nierstrasz. « Siboga » Exp., Chitonidés, p. 101.
1905. Acanthopleura spinosa, Nierstrasz, Notes Leyden Museum, vol. XXV, p. 152.
1907. Acanthopleura spinosa, Nowikoff, Zeit. f. wiss. Zool., vol. LXXXVIII, p. 154,

pl. X, fig. 5; pl. XI, fig. 15.
1908. Acanthopleura spinosa, Horst et Schepman, Cat. Moll. Mus. Pays-Bas, p. 526.
1910. Acanthopleura spinosa, Iredale, Proc. Mal. Soc. London, IX, p. 158.
1914. Acanthopleura spinosa, Iredale, Proc. Zool. Soc. London, pp. 666, 668.
1918. Acanthopleura spinosa, Ashby, Trans. R. S. South Australia, XLII, p. 86.
1929. Acanthopleura spinosa, Thiele, Handb. d. System. Weichtierkunde, p. 22.
1930. Acanthopleura spinosa, Bergenhayn, Kungl. sv. vet. Akad. Handlingar, vol. 9,

n° 3, pp. 32, 33.
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Origine et matériel.

a) Iles Pisang, sur falaises calcaires, dans la zone de balancement des
marées, 17 mars 1929.

Un individu en alcool; longueur : 70 mm.; largeur : 50 mm.

5) Triton Baai, Nouvelle-Guinée, sur falaises calcaires dans la zone de
balancement des marées, 21 mars 1929.

Quatre individus en alcool; un à sec; longueur max. : 80 mm.; largeur
max. : 60 mm.

Distribution géographique. — Cette espèce, moins abondante que la précé¬
dente, a été signalée dans les eaux de l'archipel Indo-pacifique et, dans l'océan
Indien.

Dans les eaux de l'océan Indo-pacifique, elle a été signalée à Java, à Timor
(Nierstrasz, 1905; Horst et Schepman, 1908); à Amboine (Horst et Schepman,
1908); à Labuan Badjo W. Flores, à Madura-Bai, à Tuai, par 10° 14' lat. S. et
124°05'5" long. O (Nierstrasz, 1905); aux îles Philippines (Hidalgo, 1905); à
la Nouvelle-Guinée (Nierstrasz, 1905; Ilorst et Schepman, 1908) ; sur la côte aus¬
tralienne (Haddon, 1886; North Australia, cap York, Haddon, 1886; côte du
Queensland, Iredale, 1910, Ashby, 1918; Australie W., Ashby, 1918; terre de van
Diemen « Chiton, isle Maria, baye de l'Est », Lammy, 1923).

Dans l'océan Indien, Horst et Schepman (1908) mentionnent sa présence sans
toutefois donner de localité précise; Haddon (1886) la signale à Albany Island et
Iredale (1914) aux îles Monte Bello.

La collection de M. Ph. Dautzenberg, Paris, renferme des individus prove¬
nant de l'Australie et, celle du major P. Dupuis, détenue au Musée royal d'His¬
toire naturelle de Belgique, comprend un individu étiqueté « Philippines » et un
provenant de N. W. Australie.

Schizochiton incisus (Sowerby).

1841. Chiton incisus, Sowerby, Proc. Zool. Soc. London, p. 61.
1845. Chiton incisus, Gatlow et Reeve, The Conchologist Nomenclator, p. 93, n° 72.
1847. Chiton incisus, Reeve, Conch. Icon., pl. VIII, fig. 43.
1847. Schizochiton incisus, Gray, Proc. Zool. Soc. London, p. 169.
1847. Chiton elongatus, Reeve, Conch. Icon., pl. VIII, fig. 40.
1852. Chiton elongatus, Jay, Catal., 4e éd., p. 98.
1852. Chiton incisus, Jay, Idem, p. 98.
1853. Schizochiton incisus, Shuttleworth, Bern. Mittheil., p. 68.
1853. Schizochiton incisus, Adams, H. et A., Gen. of ree. Mollus., I, p. 477, pl. LIV,

fig. 6.
1857. Schizochiton incisus, Gray, Guide Moll. Brit. Mus., p. 183.
1859. Chiton (Schizochiton) incisus, Chenu, Man. de Conch., i, pp. 382, 383, fig. 2877.
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1882. Chiton polyophthalmus, de Rochebrune, Bull. Soc. Philom., LXXXII, p. 191.
1883. Schizochiton incisus, Tryon, Struct. a. Syst. Conch., II, p. 344.
1884. Chiton (Schizochiton) incisus, Smith, Zool. Coll. H. H. S. « Alert », p. 82.
1885. Anisochiton [Schizochiton) incisus, Fischer, Man. de Conch., p. 875, fig. p. 882.
1885. Schizochiton incisus, Mosely, Quat. Quat. J. of mie. Sc., vol. XXV, p. 37, pl. IV,

fig. 1-5; pl. VI, fig. 5.
1886. Schizochiton incisus, Haddon, Challenger Rep. Polyplacophora, p. 31.
1887. Chiton (Schizochilon) incisus, Paetel, Cat. Conch. Sammlung, I, p. 613.
1892. Schizochiton incisus, Pilsbry in Tryon, Man. of Conch., vol. XIV, p. 235, pl. 51,

fig. 1-8.
1892. Schizochiton incisus, Simroth, Bronn's Tierreichs, vol. III, p. 269, fig. 26-27.
1893. Schizochiton elongatus, Troschel-Thiele, Gebiss der Schnecken, vol. 2, p. 375.
1896. Schizochiton incisus, Castro de Elera, Cat. Sist. Filip., p. 442.
1899. Schizochiton incisus, Pelseneer, Mém. cour. Acad. R. Belgique, t. 57, pp. 8, 24,

25, pl. II, fig. 15.
1901. Schizochiton incisus, Plate, Fauna, Chilensis, Zool. Jahrbüch., suppl. 4, p. 215,

fig. A-G.
1.903. Schizochiton incisus, Smith, Fauna Mald. a. Laca Archip., p. 619.
1903. Chiton elongatus, Clessin, Conch. Cab., 2e éd., p. 100, pl. 36, fig. 3, 5.
1903. Chiton (Schizochiton) incisus, Clessin, Idem, p. 99, pl. 36, fig. 1.
1905. Schizochiton incisus, Nierstrasz, « Siboga » Exp., Chitonidés, pp. 104, 112, pl. VI,

fig. 162-164.
1905. Schizochiton incisus, Hidalgo, Cat. Moll. Mar. Filip., p. 272.
1907. Schizochiton incisus, Nowikoff, Zeit. f. wiss. Zool., LXXXVIII, p. 153, fig. texte 1,

pl. X, fig. 6-8; pl. XI, fig. 17-18.
1910. Schizochiton incisus, Iredale, Proc. Mal. Soc. London, IX, p. 158.
1918. Schizochiton incisus, Asiiby, Trans. R. S. South Australia, LU, p. 86.
1920. Schizochiton incisus, Pelseneer, Mém. Cour. Acad. R. Belgique, t. V, pp. 201, 202,

272, fig. 149-150.
1925. Schizochiton incisus, Oostingh, Med. Landb. Hoog. te Wageningen, vol. XXIX,

p. 6.
1929. Schizochiton incisus, Thiele, Handb. d. System. Weichtierkunde, p. 22, fig. 12.
1.930 Schizochiton incisus, Bergenhayn, Kungl. sv. vet. Akad. Handlingar, vol. 9, n° 3,

p. 27, pl. 6, fig. 57-58; pl. 7, fig. 61-64.

Origine et matériel. — Entre Banda Neira et Goenang Api, pêche par plon¬
geur, 5 mètres de profondeur, sur coraux, 24 février 1929.

Trois individus en alcool; longueur max. : 45 mm.; largeur max. : 30 mm.

Remarque. — Les carènes des valves postérieures rappellent celles figurées
par Reeve (planche des valves, fig. 40) sous le nom de Chiton elongatus.

Distribution géographique. — Cette espèce habite l'océan Pacifique et
l'océan Indien.
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Dans les îles de l'océan Indo-pacifique, H. Nierstrasz la signale aux îles
Philippines (Hidalgo, 1905), aux îles Cebu, Zamboangan, dans la mer Sulu et
dans le détroit de Torrès, près de Clairmont et de Bird Island, Raines, au N.-O.
de l'Australie et à la Nouvelle-Poméranie. Elle a été également rencontrée à Lai-
wui, Obi Major (Oostingh, 1925) et sur la côte du Queensland (Iredale, 1910;
Ashby, 1918).

Dans l'océan Indien, E. A. Smith (1903) la mentionne aux îles Maldives et
Laquedives.

La collection de M. Dautzenberg, Paris, comprend des individus provenant
de l'île Cebu, coll. Lesourd.

Famille CRYPTOPLACIDAE.

Sous-famille AC A NTHOCHITONIN AE

Acanthochites leopoldi nov. sp.

pi. n.

Origine et matériel. — Ile Mansfield, zone de balancement des marées
sur coraux, partie exposée des récifs fouettée par les vagues, 1 mars 1929.

Un individu en alcool; longueur : 15 mm.; largeur : 10 mm.

Description.

Aspect général. — Ce chiton a une forme ovalaire (Pl. II, fig. 1). La partie
visible des valves minces est deux fois plus large que longue. La ceinture
entièrement recouverte d'épines est peu large, bordée de quelques rangées de
longues épines marginales. La ceinture déborde sur les parties latérales et anté¬
rieures des valves jusque près de la ligne médiane (x). Elle montre neuf paires de
faisceaux épineux.

Coloration. — Le tegmentum jaune blanchâtre des valves présente une aire
centrale longitudinale jaune verdâtre bordée de part et d'autre par une tache
irrégulière brun noirâtre. La ceinture blanc jaunâtre garnie d'épines argentées
montre une tache noirâtre à la base de chaque faisceau épineux.

L'articulamentum est translucide, blanchâtre, porcellané.
Branchies. — Dans le sillon branchial, on compte treize paires de bran¬

chies abanales qui s'étendent antérieurement jusqu'à la moitié du pied. La pre¬
mière paire de branchies débute à une certaine distance de l'orifice anal.

Faisceaux épineux. — La première paire se trouve autour de pores situés
de part et d'autre du plan médian en avant de la première valve, et la neu-

f1) La figure 1 de la planche II montre une fissure médiane dans la partie postérieure
de la ceinture. Cette incision est accidentelle.
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vième, en arrière de la valve VIII. La deuxième paire se place à la jointure des
valves I et II, la troisième, des valves II et III, et ainsi de suite jusqu'à la hui¬
tième paire.

Granulations du tegmentum. — L'ornementation du tegmentum est réa¬
lisée par de petites écailles, aplaties, blanchâtres ou brunâtres, disposées en
quinconce et formant des lignes concentriques et des lignes rayonnantes.

Leur forme varie selon la valve considérée. Sur les valves médianes, les
écailles ont un aspect piriforme, elles sont nettement plus longues que larges
(Pl. II, fig. 3). Sur la valve antérieure, l'extrémité pointue s'arrondit en même
temps que la longueur diminue et les granulations tendent à devenir sphériques
(Pl. II, fig. 2). Sur la valve postérieure, l'axe longitudinal se raccourcit et les
écailles tendent à prendre la forme d'un triangle équilatéral (Pl. II, fig. 4).

Epines. — Les figures 8a-8e de la planche II montrent les différentes for¬
mes d'épines qui se rencontrent sur le linibe de ce chiton.

Toutes les épines sont pointues, légèrement incurvées, à diamètre assez uni¬
forme.

Les épines des touffes dorsales (Pl. II, fig- 8a) sont les plus longues : elles
atteignent 2,5 mm. de hauteur. A leur base, on trouve des épines (0,35 mm.) à
base renflée et séparée du sommet aciculé par un léger rétrécissement.

Les épines de la face dorsale de la ceinture (PL II, fig. 8c) sont assez forte¬
ment incurvées (0,6 mm.). Elles se redressent lorsqu'elles se trouvent sur les
espaces triangulaires de ceinture (Pl. II, fig. 8ci) qui débordent sur la face dor¬
sale des valves. Elles diminuent de hauteur (0,3 mm.) lorsqu'elles s'entremêlent
aux épines marginales (Pl. II, fig. 85).

Les épines marginales (Pl. II, fig. 85) ressemblent aux épines des touffes,
mais elles restent plus petites (1,5 mm.).

Les épines de la face ventrale sont les plus petites (Pl. II, fig. 8e) : elles
offrent une extrémité arrondie et une extrémité effilée (0,1 mm.).

Valve antérieure. — (Pl. II, fig. 5.) La plaque d'insertion arrondie montre
cinq échancrures larges, profondes, équidistantes, dont la centrale est médiane;
elles se prolongent comme une légère gouttière sur l'articulamentum.

Le bord postérieur de la valve présente une échancrure médiane, peu pro¬
fonde. Le tegmentum est asssez large; ses nodules sont disposés en lignes con¬
centriques et cinq côtes larges, peu élevées, rayonnantes, partent de l'échan-
crure médiane postérieure et se poursuivent vers les échancrures de la plaque
d'insertion.

Valves moyennes. — (Pl. II, fig. 6). Elles sont environ deux fois plus larges
que longues, non carénées.

Le sinus est large; la partie antérieure des plaques suturales largement arron¬
dies montre une légère concavité.
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Les plaques d'insertion rectilignes ont une échancrure large, peu profonde
qui se poursuit en gouttière transversale sur la face inférieure.

L'aire centrale du tegmentum bien distincte, translucide, transparente,
montre de fines striations longitudinales : elle se prolonge postérieurement en
un bec arrondi, large et présente à la face inférieure un épaississement de l'arti-
culamentum.

Sur les aires latérales en forme de quart de cercle, les granules sont dispo¬
sés en rayons divergents et forment des lignes concentriques.

Valve postérieure. —(Pl. II, fig. 7). Les plaques suturales ont la forme de
lobes arrondis.

Le tegmentum oblong dont le grand axe est transversal présente un sinus
large. Le mucro central est assez élevé et la partie postérieure du tegmentum
offre une légère concavité.

L'aire centrale bombée est identique à celle des autres valves. Les aires laté¬
rales possèdent des lignes concentriques de granules.

La plaque d'insertion présente deux échancrures latérales, larges, bien mar¬
quées; de plus, à la face ventrale on remarque une légère dépression médiane
entourée de deux dépressions latérales qui séparent deux petits lobes.

Radula. — Les dix-sept plaques qui constituent la radula sont représentées
par la figure 9, planche II.

Détermination. — La présence de cinq échancrures à la plaque d'insertion
de la valve antérieure, de deux échancrures latérales bien nettes à la valve pos¬
térieure et de touffes d'épines sur la ceinture indiquent que le spécimen de l'île
Mansfield appartient à la famille des Acanthochitonidae et au genre Acantho-
chites.

Parmi les Acanthochitons, il se caractérise par de longues épines au bord
de la ceinture.

Il peut être comparé à d'autres acanthochitons offrant la même particu¬
larité, à savoir :

Acanthochites zelandicus Quoy et Gaimard (1),
Acanthochites biformis Nierstrasz (2),

et Acanthochites avicula Carpenter var. diegoensis Pilsbry (3).
Rapports et différences. — Le chiton de l'île Mansfield ne se rapporte à

aucune des trois espèces précitées par l'absence du bec et la présence d'une
échancrure au milieu de la face postérieure de la valve antérieure.

Il se distingue aisément de Acanthochites biformis Nierstrasz par la forme

P) Quoy et Gaimard, 1834, Voyage de Z'« Astrolabe », III, p. 400, pl. 73, fig. 7-8.
(2) Nierstrasz, H., 1905, « Siboga » Exp., Chitonidés, pp. 55-56, fig. 18, 104-108.
(3) Pilsbry, A., 1892, dans Tryon, Man. of Conch., vol. XV, p. 25, pl. 12, fig. 52-54.
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générale de ses valves. Chez cette espèce, les côtes rayonnantes de la valve anté¬
rieure sont beaucoup plus accusées, les plaques suturales des valves moyennes
sont pointues cl le tegmentum de la valve postérieure est plus long que large.

Notre chitou se sépare de \'Acanthochites avicula Carpenter var. diegoensis
Pilsbry habitant les côtes américaines du Pacifique par la forme générale de
cette espèce qui est deux fois plus longue que large. De plus, cette espèce pré¬
sente des sinus angulaires et une valve postérieure où le tegmentum recouvre
la plus grande partie de l'articulamentum, avec un mucro situé dans le tiers
postérieur.

Notre spécimen se rapproche le plus de Acanthochites zelandicas Quoy et
Gaimard. La comparaison avec deux spécimens de celte espèce détenus au
Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique (coll. P. Dupuis) et provenant l'un
de Nouvelle-Zélande et l'autre de Akaroa (Nouvelle-Zélande) ne permet pas de les
identifier. Bien que les valves postérieures semblent identiques, la forme géné¬
rale des valves médianes et antérieures est totalement différente. En effet, chez
A. zelandicas, les valves sont plus longues que larges et, chez les valves média¬
nes, le tegmentum est moins arrondi antérieurement, la plaque suturale, plus
pointue et l'échancrure latérale, plus antérieure. De plus, la ceinture est plus
large.

Dénomination. — Cette nouvelle espèce d'Acanthochites est respectueuse¬
ment dédiée à S. A. R. le Prince Léopold de Belgique : en conséquence, elle
s'appellera leopoldi.

Sous-famille CRYPTOPLACINAE

Cryptoplax larvaeforinis (Burrow).

1815. Cryptoplax larvaeformis, de Blainville, man. dans Burrow, Elem. of Conch.,
p. 190.

1815. Chiton larvaeformis, Burrow, Idem, p. 191, pl. XXVIII, fig. 2, 3, 4.
1818. Chiton larviformis, de Blainville, Dict. Sc. Nat., XII, p. 124.
1819. Chilonellus laevis, Lamarck, An. s. Vert., VI, p. 317.
1823. Chiton larvaeformis, Mawe, Linn. Syst. of Conch., p. 3.
1825. Chiton larvaeformis, de Blainville, Man. de Malac., p. 603, pl. 87, fig. 5.
1825. Chiton chilonellus, de Blainville, Dict. des Sc. Nat., XXXVI, p. 550.
1825. Chiton vermiformis, de Blainville, Idem, p. 553.
1825. Chiton cruciformis, Sowerby, Genera of Shells, p. 279, pl. 139, fig. 5.
1825. Chiton larvaeformis, Wood, Index testac., p. 4, pl. 1, fig. 40.
1834. Chiton laevis, Cuvier, The Animal Kingdom, III, pl. 30, fig. 4.
1834. Chiton fasciatus, Quoy et Gaimard, Voy. « Astrolabe », III, p. 408, pl. 73, fig. 21-29.
1836. Chilonellus fasciatus, Deshayes in Lamarck, An. s. Vert, 2e éd., VII, p. 482.
1842. Chilonellus fasciatus, Gould, U. S. Expl. Exp., p. 333, pl. 28, fig. 429.
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1842. Chilonellus fasciatus, Reeve, Conch. Svst., II, p. 13, pl. CXXXV, fig. 3, 4.
1842. Chitonellus laevis, Reeve, Idem, p. 13, pl. CXXXV, fig. 2.
1845. Chilonellus fasciatus, Catlow et Reeve, The Conchologist Nomenclator, p. 93, n° 49.
1845. Chitonellus larvaeformis, Catlow et Reeve, Idem, p. 93, n° 80.
1847. Chitonellus fasciatus, Reeve, Conch. Icon., pl. I, fig. 2.
1850. Chitonellus fasciatus, Deshayes dans Cuvier, Le règne Animal, p. 175, pl. 68,

fig. 3.
1850. Chitonellus fasciatus, Cray, Fig. of Moll. An., JV, p. 37, pl. 189, fig. 5, 5a.
1852. Chitonellus fasciatus, Jay, Catal., 4e éd., p. 94.
1854. Cryptoplax fasciata, Adams, A. et H. Gen. of. ree. Moll., pl. LV, fig. 6, 6a.
1854. Cryptoplax larviformis, Adams, A. et H., Idem, p. 484.
1855. Chitonellus fasciatus, Berge, Conchylienbuch, p. 113.
1855. Chitonellus laevis, Rerge, Idem, p. 113.
1856. Chiton larvaeformis, Wood, Ind. testac., éd. Hanley, p. 5, fig. 40.
1857. Chilonellus larviformis, Gray, Guide Moll. Brit. Mus., p. 187.
1857. Cryptoplax larviformis, Adams, A. et H., Gen. of ree. Moll., I, p. 484.
1857. Cryptoplax laevis, Adams, A. et H., Idem, p. 484.
1857. Cryptoplax fasciatus, Adams, A. et H., Idem, p. 484, pl. LV, fig. 6, 6a.
1859. Chiton (Chitonellus) fasciatus, Chenu, Man. de Conch., I, p. 384, fig. 2891.
1859. Chiton (Chitonellus) fasciatus, Chenu, Idem, p. 384, fig. 2890.
1876. Chitonellus fasciatus, Tapparone Canefri, Viaggio fregata « Magenta », p. 182.
1882. Cryptoplax Peroni, de Rochebrune, Bull. Soc. Philomat., VI, p. 193.
1883. Chitonellus fasciatus, Tryon, Struct. a. Syst. Conch., II, p. 346, pl. 85, fig. 95.
1885. Chilonellus (Cryptoplax) fasciatus, Fischer, Man. de Conch., p. 883, pl. 11, fig. 31.
1886. Cryptoplax larvaeformis, Haddon, Challenger Rep., Polyplacoplora, p. 37, pl. 3,

fig. 12.
1887. Chiton (Chitonellus) larvaeformis, Paetel, Cat. Conch. Sammlung, i, p. 613.
1893. Cryptoplax larvaeformis, Pilsbry dans Tryon, Man. of Conch.. XV, p. 56, pl. 11,

fig. 31-36, 40-43.
1894. Cryptoplax larvaeformis, von Martens, Semon's Forschungsreisen in Australien u.

d. Mal. Arch., vol. V (1), p. 92.
1896. Cryptoplax larvaeformis, Casto de Elera, Cat. Sist. Filip., p. 444.
1899. Chitonellus larvaeformis, Pelseneer, Mém. cour. Acad. R. de Belgique, pp. 7, 15,

26, pl. VI, fig. 57; pl. VII, fig. 67; pl. IX, fig. 79, 82.
1901. Cryptoplax larvaeformis, Pilsbry, Proc. Mal. Soc. London, IV, p. 154, pl. XIV,

fig. 12-16.
1904. Cryptoplax larvaeformis, Wettstein, Jenài. Zeits., XXXVIII, pp. 473-504, pl. X-XII.
1904. Chiton fasciatus, Clessin, Conch. Cab., 2e éd., p. 121.
1904. Chilonellus fasciatus, Clessin, Idem, p. 124, pl. 38, fig. 1, 2.
1904. Chilonellus larcaeformis, Clessin, Idem, p. 123, pl. 40 ,fig. 2.
1905. Cryptoplax larvaeformis, Hidalgo, Cat. Moll. test. Filip., p. 123.
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1905. Cryptoplax larvaeformis, Nierstrasz, « Siboga » Exp., Ghitonidés, pp. 73, 112,
pl. VI, fig. 154-158.

1905. Cryptoplax larvaeformis, Nierstrasz, Notes Leyden Museum, vol. XXV, p. 150.
1908. Cryptoplax larvaeformis, Horst et Schepman, Cat. Mus. Pays-Bas, p. 523.
1909. Cryptoplax larvaeformis, Thiele, Zoologica, vol. 56, p. 54.
1913. Cryptoplax larvaeformis, Woodward, The life of the Mollusca, pl. IX, fig. 3.
1918. Cryptoplax laevis, Dupuis, Bull. Muséum Paris, p. 529.
1920. Cryptoplax larvaeformis, Pelseneer, Mém. cour. Acad. R. de Belgique, V,

pp. 71, 203.
1920. Cryptoplax (Chitonellus) larvaeformis, Pelseneer, Idem, pp. 185, 218, 244.
1922. Cryptoplax (Cryptoconchus) larvaeformis, Ashby, Trans. R. S. South Australia,

XLVI, p. 576.
1922. Cryptoplax lamarcki, Ashby, Idem, p. 576.
1923. Chitonellus laevis, Lamy, Bull. Muséum Paris, p. 261.
1923. Cryptoplax Lamarcki, Lamy, Idem, p. 261.
1929. Cryptoplax larvaeformis, Thiele, Handb. d. System. Weichtierkunde, I, p. 15.
1930. Cryptoplax larvaeformis, Mackay, Au st. Zool., vol. 6 (3), p. 295.
1930. Cryptoplax larvaeformis, Bergenhayn, Kungl. sv. vet. Akad. Handlingar, vol. 9,

n'J 3, p. 38, pl. 10, fig. 91-93.
1930. Cryptoplax larvaeformis, Taki, Is. et Iw., The Venus, vol. II (3), pp. 103-104.

Origine et matériel. — Ile Mansfield, dans la zone de balancement des
marées, sur coraux, à la partie exposée du récif foueltée par les vagues, 1 mars
1929.

Remarques.

a) D'après les observations de Dupuis et Lamy, le Chitonellus laevis
Lamarck serait indentique au larvaeformis et n'a aucun rapport même géné¬
rique avec le Chiton laevis Pennant (Pennant, 1777, Arch. Zool., p. 72, plan¬
che XXXVI, fig. 3) espèce européenne classée aujourd'hui dans le genre Callo-
chiton.

D'ailleurs, le Chitonnellus laevis Lamarck a été décrit originairement en
1819, dans les Animaux sans Vertèbres (vol. 6), et est, par conséquent, posté¬
rieur au Cryptoconchus larvaeformis de Burrow, 1815. Il doit tomber en syno¬
nymie de ce nom, en même temps que le Cryptoplax Lamarcki de Roche-
brune ms. et le Peroni de Rochebrune; ce dernier ayant été reconnu par
M. Lamy comme un jeune du laevis Lamarck et par suite du larvaeformis.

b) Reeve a cité et figuré comme Chitonellus larvaeformis un spécimen ap¬

partenant à une espèce différente et que E. A. Smith a dénommé burrowi.
Distribution géographique. — Cette espèce semble cantonnée dans les

eaux du Pacifique.
Elle a été rencontrée à la Nouvelle-Hollande (= Australie) (Lamy, 1923), à
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Christchurch, Nouvelle-Zélande (Wettstein, 1904), aux îles Palm et Fantôme,
Grande Barrière de récifs (Mackay, 1930); à l'île Java (Nierstrasz, 1905; Horst et
Schepman, 1908), à Amboine (von Martens, 1894; Nierstrasz, 1905; Horst et
Schepman, 1908), à l'île Kisser, mer de Banda (Horst et Schepman, 1908); aux
îles Philippines, Dalaquete, Zebu (Pilsbry, 1892); en Nouvelle-Calédonie (Nier¬
strasz, 1905; Thiele, 1909; Lamv, 1923), aux îles Freundschaft,, Samoa, Vili,
Fidji (Pilsbry, 1892), à l'île Tonga Tabu (Pilsbry, 1892; Thiele, 1909); sur la
côte de Californie, à San Diego (Thiele, 1909).

D'autre part, la collection de M. Dautzenberg, Paris, renferme treize indi¬
vidus provenant de la Nouvelle-Calédonie, leg. E. Marie et Engler.

La collection du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique comprend des
individus récoltés aux Phlippines (4), à la Nouvelle-Guinée (1, coll. Chantraine)
à la Nouvelle-Calédonie (1, coll. Dupuis; 1, coll. de Cort; 2, îles des Pins, coll.
Dechange; 1, île Amédée, coll. Dupuis).



'

'



Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — Hors Série. Vol. II, fase. 13.
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — Buiten Reeks. Bd. II, deel 13.

pl. i.

Fig. 1-2-3. — Squamopleura curtisiana (Smith).
Fig. 1-2. — Individu de l'île Mansfield.
Fig. 1.— Face dorsale x 2. Fig. 2. — Valve 5, face dorsale x 4.
Fig. 3. — (= Sclerochiton aruensis Thiele) des îles Arou, x 2.

Fig. 4. — Squamopleura
imitator Nierstrasz.

Fig. 4. — Face dorsale x 2.

Fig. 5-8. — Chiton reticulatus Nierstrasz.
Fig. 5. — Face dorsale x 2.

Fig. 6. — Valve I, face inférieure x 4.
Fig. 7. — Valve III, face supérieure x 4.
Fig. 8. — Valve VIII, face inférieure x 4.
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